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maternité, ses entrailles s'émeuvent au souvenir d'un mo-
ment qui n'eut point de semblable au ciel et sur la terre, et
toute l'éterr.ité se remplit du bonheur qu'elle en ressent.

" Or, quoique les chrétiens eussent coutume de tour-
ner aussi leurs cours vers Marie, cependant l'usage im-
mémorial de cette salutation n'avait rien de réglé et de so-
lennel. Les fidèles ne se réunissaient pas pour l'adresser à
leur bien-aimée protectrice ; chacun suivait pour elle l'élan
privé de son amour. Dominique qui n'ignorait pas la
puissance de l'association dans la prière, crut qu'il serait
utile de l'appliquer à la salutation angélique, et que cette
clameur commune de tout un peuple assemblé monterait
jusqu'au ciel avec un grand empire. La brièveté même
des paroles de l'ange exigerait qu'elles fussent repétées un
certain nombre de fois, comme ces acclamations uniformes
que la reconnaissance des nations jette sur le passage des
souverains. Mais la répétition pouvait engendrer la dis-
traction de l'esprit. Dominique v pourvut en distribuant
les salutations orales en plusieurs séries, à chacune des-
quelles il attacha la pensée d'un des mystères de notre
Rédemption, qui furent tour à tour pour la bienheureuse
Vierge un sujet de joie, de douleur et de triomphe. De
cette manière, la méditation intime s'unissait à la prière
publique ; et le peuple, en saluant sa Mère et sa Reine, la
suivait du fond du coeur en chacun des évènements prin-
cipaux de sa vie. Dominique forma une Confrérie pour
mieux assurer la durée et la solennité de ce mode de sup-
plication.

" Sa pieuse pensée fut bénie par le plus grand de
tous les succès, par un succès populaire. Le peuple chré-
tien s'y est attaché de siècle en siècle avec une incrovable
fidélité. Les confréries du Rosaire se sont multipliées à
l'infini ; il n'est presque pas de chrétien au monde, qui ne
possède sous le nom de chapelet une fraction du Rosaire.
Qui n'a entendu, le soir, dans les églises de campagne, la
voix grave des paysans récitant à deux chwurs la salu-
tation angélique ? Qui n'a rencontré des processions de
pèlerins roulant dans leurs doigts les grains du Rosaire,
et charmant la longueur de la route par la répétition alter-
native du nom de Marie? Toutes les fois qu'une chose ar-
rive à la perpétuité et à l'universalité, elle renferme néces-


